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AVIS 

Nos abonnés dont l'abonne-

ment fini en décembre, sont 

priés de le renouveler au plus 

tôt s'ils ne veulent pas subir 

d'interruption dans la récep-

tion du Journal. 

LE BUDGET? 

On le dicute, canin caha, tant 
te. ' 

que mal, et plutôt mal que 

Wjtm- Comme le sujet n'est pas 

*JBhon, l'on coupe ladiscusion 

des intermèdes divers qui 

viennent comme des à propos 

de bottes, ou mieux comme une 

perruque dans le potage, L'on 

a des séances matinales, où l'on 

voit parfois de quinze à vingt-

cinq députés, de ceux dont l'ap-

partement est mal chauffé ou 

l'épouse acariâtre. Ils viennent 

là pour la plupart écrire leur 

correspondance, tout en ayant 

l'air de suivre la discussion. 

L'on scrutine ferme, on peut li-

re à l'Officiel, le lendemain, que 

tel article de tel projet a été 

adopté, ou repoussé, par 280 

voix contre 236, alors que, com-

me nous le disions ci-dessus, il 

n'y a pas vingt-cinq députés en 

séance. 

L'après-midi, c'est le lundi, 

la discussion de l'impôt contre 

le revenu. Au train dont on j 

va, l'on peut espérer que le pro-

jet — on ne sait pas encore bien 

lequel, mais ça ne fait rien — 

pourra être voté vers Pâques, 

ou la Trinité, si toutefois il ne 

I ; , — 
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Une nuit, animée par le Champagne, Jean 

y Claude, dit Eglantine, j'ai besoin d'air allons 

À nous promener, faire le tour de la ville qui 

dort, j'irai chez toi prendre un verre de Kirsch 

et je rentrerai me coucher. 

Allons, dit Jean Claude. 

Eglantine le teint allumé, l'œil humide et 

brillant chantait, s'excitait à la gaïté. cher-

- chant un rire qui ne voulait pas venir. Les 

propos se pressaient sur ses lèvres drus, 

sans suite, ardents, hardis, crus'ef délirants. 

Entré temps la voix éclatait stridente, agacée 

et forcée.' Ilein ! comme je m'amuse répétait-

elle!, 

— Te voilà avec le diable dans le corps, dit 

Jean Claude. Et Eglantine d'applaudir avec 

S
°Q sourire aigre et perçant. Jean Claude 
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sombre pas en route, torpillé 

par quelque amendement qui 

en détruise l'économie, ce qui, 

dès lors, et sans jeu de mots, 

en serait une fameuse écono-

mie pour les contribuables. 

Le vendredi; l'on s'atelle à la 

liquidation du stock d^s inter-

pellations. Il en a une centaine 

en magasin, et plusieurs de-

manderont quatre ou cinq séan-

ces. Ainsi celle sur les grèves 

de Marseille à déjà pris quatre 

séances, et il en faudra bien 

deux autres pour en voir latin. 

Rapppelons que ces grèves re-

montent à trois ou quatre moisr ! 

I .'on voit quelle sanction pour-

ra sortir de la discussion rela-

tive à ces grèves, où Camille 

Pelletan joue un si drôle de rô-

le. Pendant qu'on le tenait, on 

lui a demandé des comptes sur 

le naufrage de la Vienne. C'est 

la faute des éléments, a répondu 

M. Pelletan, et la majorité a 

conspué les éléments, mais ab-

sous M. Pelletan. 

Mais le budget ? 

Ah oui, le budget 1 Les socia-

listes, par l'intermédiaire du 

journal de M. Jaurès, accusent 

l'opposition d'arrêter la discus-

sion de la loi de finances, avec 

leurs intempestives interpella-

tions à propos des fiches Vade-

card. Et l'Humanité reproche 

amèrement à M. Doumer de ne 

point assez protester contre cet-

te obstruction. 

L'on va, très prochainement, 

demander le vote d'un ou 

deux douzièmes provisoires ; 

mais, l'on aurait tort de s'en 

frappé de surrexcilation nerveuse ne perdait 

pas un mot, pas un geste, pas un regard, 

pas un jeu de la physionomie. Un clair de 

lune magnifique inondait la ville de sa douce 

clarté. 

Arrivée à la rue des Champs, Eglantine 

devant une maison étalée quitte le bras de 

Jean Claude : « Qui couche là si bourgeoi-

sement, dit-elle, en regardant une plaque 

d'émail blanc portant inscrit un nom de loca-

taire. 

— Ah ! Deveau dit-elle ! En vlà un nom, 

Deveau ! On en dirait. 

On fait vingt pas. Brusquement elle retour-

ne à la porte — et frappe plusieurs coups et 

revient en sautillant et chantant: On dirait 

du veau I 

Au débouché de la rue, elle prend à 

droite. — 

— Et ce verre de Kirsch, tu ne viens pas 

le prendre ? — 

— Non ça ne me dit plus. J'ai sommeil. 

Et je le secoue, ajoule-l-elle en s'amusant à 

fermer avec bruit et fracas les volets laissés 

entr'ouverts. 

En approchant de son logis. Eglantine 

formaliser. En effet, ça n'y fait 

ni froid, ni chaud, pour les con-

tribuables, car, que le budget 

soit voté tout d'un coup ou par 

fractions, ils auront toujours 

la même somme à payer. 

S. C. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Fraternité de Noël 

Notre confrère anglais le Standard 

vient de changer de propriétaire. Pour 

se lancer, il a imaginé d'inaugurer 

une pratique gracieuse et charitable 

qui reçoit dans le public de Londres 

le meilleur accueil. 

Il demande à tous ses lecteurs ri-

ches de recevoir complètement chez 

eux
;
 pendant les deux semaines de 

Noël et du nouvel an, un ou deux en-

tants pauvres de Londres. Ces petits 

invités de Noël, habillés de neuf des 

pieds à la tête, seront, cette année, au 

nombre de cent cinquante et l'on es-

père voir cette jolie coutume s'établir 

dans de plus grandes proportions. 

Cette idée d'unir dans les mêmes 

réjouissances de fin d'année les en-

fants issus de toutes les classes socia-

les est d'une très exquise délicatesse. 

Puisse se créer et se perpétuer ainsi ' 

toute une tradition enfantine dans la 

joie commune des Noëls. 

A l'Académie 

Par suite de la mort du Prof. Tillaux, 

il y a une nouvelle vacance à l'Aca-

démie de Médecine. Il semble en vérité 

que cette année, le personnel acadé-

mique se renouvelle d'inquiétante fa-

çon pour les immortels... 

A ce propos, sait-on qu'une femme 

fut un jour candidate, comme mem-

bre associée, à l'Académie royale- de 

Médecine ? C'était bien avant le temps 

de doctoresses. Il s'agissait tout sim-

plement d'une sage-femme, Madame 

se calme et s'arrête et dit : — j'ai peur qu'on 

ne me surprenne à ma porte. Tu sais, je suis 

épiée. 

— Allons donc risposta Jean Claude, il 

est minuit passé. Ecoute, vois, tout dort ; 

pas un chat dans la rue. Prends mon bras ; 

Je te pose à ta porte et rentre chez moi par 

la ruelle des prés. 

A vingt pas du logis : » Bonsoir, dit sou-

dain Eglantine, froide et reprise — » 

— Bonsoir dit Jean Claude en rebroussant 

chemin. 

— Comment, dit-elle, tu m'avais dit que 

tu prendrais la ruelle des prés. 

— Soit, dit Jean Claude, en l'embrassant 

pour bien lire dans son regard. 

On se quitta. Mais â deux mètres de la por-

te Eglantine s'arrête encore. Jean Claude 

tourna la tête pour lui dire : « Bonsoir, dors 

bien, pas de mauvais rêves' » Il crut apper-

cevoir Eglantine hésiter, faire un pas en 

avant comme pour ouvrir. « Elle est devenue, 

se dit-il, brusquement bien mystérieuse. Vo-

yons ce qu'il y a. 

Il revient sur ses pas marchant sur la pointe 

des pieds. Il vit la silhouette d'une femme 

Boivin, la rivale de Madame Lâcha 

pelle. Madame Boivin était sage-fem-

me, en chef de la Maternité ; élève de 

Chaussier et d'Antoine Dubois, elle 

avait une telle popularité dans le 

monde médical que Dupuytren l'avait 

choisie pour accoucher sa fille, la 

comtesse de Beaumont. C'était Dupuy-

tren qui disait qu'elle avait un œil au 

bout du doigt ! 

Fiére de ce suffrage, elle posa donc 

sa candidature à l'Académie ; elle fal-

lit être nommée en dépit des règle-

ments et coutumes ; mais les intri-

gues furent assez fortes pour faire 

échouer la présomptueuse sage femme. 

Aujourd'hui que les femmes sont 

admises partout, bientôt peut-être à 

l'Agrégation, nous verrons se renou-

veler sous peu à l'Académie une candi-

dature féminine. 

* 

Le haricot guérisseur 

La guerre russo-japonaise, en atti-

rant l'attention sur les mœurs et les 

usages du petit peuple jaune, qui est 

entrain d'étonner le monde, nous a 

révélé des choses curieuses et profi-

tables. • 

Il est maintenant établi parla cons-

tatation faite après mainte bataille, 

que les chirurgiens japonais soignent 

les blessés avec une habileté et un art 

consommés. Ils ont fait de véritables 

trouvailles, soit comme instruments 

d'opération, soit comme méthode de 

pansement. 

Mais la révélation la plus originale 

qui vient d'être faite sur leurs procé-

dés, est l'emploi dans les pansements., 

des haricots ! 

Des bléssés russes, échappés des 

ambulances japonaises, sont revenus, 

portant sur des écorchures et des 

plaies légères, une sorte de diachylon 

bizarre, remplaçant notre ordinaire 

taffetas gommé ; et l'on a découvert 

que ces'feuilles transparantes et légè-

res sout tout simplement obtenues 

avec la pâte de haricots, stérilisée par 

un procédé particulier. 

se glisser rapide dans l'nmhre et reprendre 

le chemin par lequel on était revenu. Il in-

terrogea les fenêtres ; pas de lumière. Un ca-

fé était ouvert, il s'installa sur la terrasse. Il 

ne vit rien passer ; et toujours pas de lu-

mière. 

— Maladroite, s'écria-t-il, à force de finas-

ser ter deviens sotte ! 

Le lendemain Je,m Glaude entendit sous 

ses fenêtres un sifllet dont le timbre lui était 

bien connu. Car Eglantine, comme talent de 

société, excellait à siffler sur. le tranchant 

d'un couteau, l'air en vogue. Il se leva ; i'i 

était 5 h. 48'. Cette algarade lui rendit sa 

raison. Toute la scène de la veille lui revint à 

la mémoire et il put reconstituer dans son 

enchaînement très logique celte suite profonde 

d'une pensée qui se dissimule sous le masque 

et la couleur d'une ivresse de commande, di-

tes maintenant capri es de femme, pensa Jean 

Claude. Merci, Eglantine ; je m'engageais 

dans la voie de la folie qui conduit à se per-

dre. Ta sottise me guérit et me^délivre. Quel 

bon tour à conter, n'est-ce pa:i. 

VICTOR APER. 

( A Suivre J 
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Il paraît que les résultats, au point 

de vue antiseptique et pour la cicatri-

sation rapide sont incomparables. 

Nous ne nous doutions certes pas, 

avec notre science, de cette bienfai-

sante propriété du légume populaire. 

Le renchérissement 

du prix du sucre 

A propos de la hausse du sucrequi 

vient de survenir, voici quelques dé-

tails statistiques qui font craindre que 

cette hausse soit durable : 

Les chiffres prévus pour la campa-

gne de fabrication en cours ne seront 

pas atteints, du moins tout le fait-il 

craindre. L'Allemagne et l'Autriche-

Hongrie ont accentué aussi leur défi-

cit déjà considérable. Pour la Russie 

l'estimation a dû être réduite de un 

million de tonnes à 922,000. 

En résumé, la production globale 

du sucre, en comprenant les 191,000 

tonnes des Etats-Uunis et les 4 , 59 1 ,000 

tonnes de sucre de canne, arrive à 

9,732,000 tonnes contre 10,332,752 

en 1903-04, soit 11 millions 323,605 

avec le stock initial, ou, plus exacte-

ment, en déduisant 500,000 tonnes 

pour le stock final, 10,823,605 tonnes. 

La consommation ayant été activée 

par l'abaissement des droits, la fabri-

cation ne pourra y faire face qu'en éle-

vant ses prix. D'autre part, l'augmen-

tation de la production coloniale n'é-

tant pas probable en 1905-1900, la 

betterave devra fournir un million de 

tonnes de plus. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

—o— 

SIS TE II ON 

Clôture de la chasse. — Par 

arrêté préfectoral, la chasse à 'tir de 

la perdrix, du faisan, lièvre, chamois 

et chevreuil sera fermée et interdite 

dans le département à partir du 8 

janvier 1905 au soir. La vente, le 

transport et le colportage de gibier 

sont interdits à partir du 10 janvier, 

à midi. 

* 
Comice Agricole. — Le man-

dat du Bureau du Comice agricole 

étant expiré cette association réunie 

en assemblée générale a nommé mer-

credi dernier le bureau suivant : 

Président : Ferrand Urbain ; vices-

présidents : MM. Michel Marius, Sil— 

vestre Lucien ; Secrétaires : MM. Al-

bert Clergue, Brune t Albert ; Tré-

sorier : M. Gasquet Henri ; Admi-

nistrateurs : Clément, maire de Mi-

son, Guieu Placide, apiculteur, Châ-

teau-Arnoux, Vial Désiré, Estellon 

Joseph, Daumas Etienne, Truphe-

mus Ernest, Donzion Charles, Meis-

son Louis, Margaillan Marius, Bou-

veris Pierre. 

Adjudications. — Dimanche der-

nier ont eu lieu à la Mairie, les ad-

judications du balayage du parcage et 

des travaux communaux. Ont été dé-

clarés adjudicataires, pour le balayage 

M. Imbert Louis, au prix de 1.350 fr. 

Parcage, M. Dol, à 765 fr. Travaux 

communaux, M. Andine, avec un ra-

bais de 8 0/0. 

Monsieur Bayle Louis, informe le 

public qu'il vient de prendre la suite 

de la scierie hydraulique de M. Des-

marets sise à la Cazette Ont peut 

donc s'y adresser dès aujourd'hui. 

Travail soigné. — Prix modérés. 
i 

Tirage au sort . — Approchant 

de la date du tirage, nous publions 

ci-dessous la liste des jeunes gens qui 

doivent prendre part à cette opéra-

tion : 

MM. Frison Charles Constant 

Buès Jean, 

Giraud Lépold, 

Roche Raoul, 

Blanc Jules Séraphin, 

Justet Etienne Albert, 

Deleuze Emile, 

Roubaud Edouard, 

Latil Fernand, 

Meynier Emile. 

Michel Paul. 

Martel Henri, 

Aubert Louis, 

Clément Albert, 

Gaudin Augustin, 

Arnaud Marius. 

Palester Henry, 

Roman Romain, 

Allier Justin, 

Mevolhon Victorin, 

Moyne Léopold, 

Aguillon Hermelin, 

1 er de l'An. — A l'occasion du 

jour de l'an, M. le Sous-Préfet recevra 

officiellement les fonctionnaires de 10' 

h. Ir2 à 11 h. Ir2. 

C
ARTES de Visite sur beau carton 

bristol et ' Enveloppes assorties. 

Grand choix de caractères. 

Imprimerie TURIN. Place du Marché. 

P.-L.M. — Fêtes de la Noël et du 

jour de l'An. — A l'occasion des fêtes 

de Noël et du jour de l'An, les cou-

pons de retour de billets d'aller et re-

tour délivrés à partir du 33 Décem-

bre 1904, seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du G 

janvier 1905. 

DOULEURS — Dax (Landes), le 21 juin 1903 

Je suis très satisfait de votre Baume Victor. 

J'avais de fortes douleurs dans le bras droit, 

au coude et à l'épaule ; j'étais gêné pour tra-

vailler. En faisant tous les deux jours une 

friction avec ce Baume, je me sens soulagé 

et je puis travailler à mon aise. LAPAURIE, 

(sig. leg.) Société Herlzog,28, R. de Gramont, 

Paris. 

Parfnm suave 

Victor Vaissici* 

M. Mlulland pré rient MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

Brasserie de la Méditerranée 

VELTEN. 

ETAT-CIVIL 

du 17 Décembre au 23 Décembre 190b 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Richand Henri-Théophile, 45 ans. 

Garcin Marie-Magdeieine, veuve Al-

lard, 84 ans. 

*Ê » r c h ê «.' 'A i \ 

du 22 décembre 1904 

Bœufs limousins 1 55 a 1 60 

— Gris 1 42 à 1 47 

. — Afrique 9 » » à » » » 

Moutons du pays 1 77 à 1 83 

— gras »» à » 0 » 

— de Barcelonnette 0 » » à T) » 

— de Gap 1 57 à » » 

Monténégro D » * à • » » 

— Espagnols • »• à B 

— Rés rve 

Moutons Africains 1 60 à 1 64 

Par retour du courrier contre 

l'envoi de votre carte de visite sous 

bande, affranchie à 1 centime et adres-

sée à M. le chef du service des Spéci-

mens des Lectures de la Semaine, 1, 

rue Dante, Paris (V e ), vous recevez 

gratis et franco un numéro des Lec-

tures de la Semaine. Ce qui vous 

prouvera, mieux qu'une réclame tapa-

geuse, que cette revue est bien la 

moins chère, la plus amusante et la 

plus littéraire des Revues illustrées 

pour la famille. 

PROLOGUE D'HIVER 

L'hiver, avec son froid cortège, 

Sort des brumes de l'horizon, 

Drappédans des haillons de neige.... 

Vite ! qu'on ferme la maison ! 

Il souflle, et son humide haleine 

Flétrit les derniers rameaux verts.... 

Il passe, en pleurant, dans la plaine, 

Il gémit dans les bois déserts ! 

Fanlûme étrange, solitaire, 

Traînant son éternel ennui, 

Il veut, en venant sur la terre, 

Que tout soit sombre comme lui ! 

Les pieds meurtris et les yeux mornes, 

Il va, se lamentant toujours : 

Il s'assied, blême, sur les bornes, 

La nuit, au coin des carrefours ! 

Alors, snr la ville endormie, 

Il fait, le grand inconsolé, 

Passer comme un cri d'agonie, 

Un chant plaintif et désolé : 

— « Je suis l'Hiver ! Hurlez, tempêtes ! 

Rude aquilon, déchaîne-toi I 

Il faut des sanglots à mes fêtes ; 

L'épouvante marche avec moi ! 

« Là-bas, une lueur blafarde, 

S'échappe des volets disjoints ; 

Venez ! entrons 1 C'est la mansarde 

Où quelqu'un souffre sans témoins ! » 

Soudain, le vent pousse la porte ; 

Il entre ou la misère gît, 

Et de l'Hiver, la pâle escorte, 

Sur le seuil aussitôt surgit I 

Et, sur une paille fétide, 

Une mère endort son enfant, 

Qui presse une mamelle vide, 

Et la meurtrit en sanglotant ! 

En vain il y colle la bouche ; 

La misère a tari le lait ! 

Puis il retombe sur la couche 

Où sa mère le consolait ! 

— « Mère, lui dit l'Hiver sinistre, 

Pour jamais ton enfant s'endort ! 

Des douleurs, je suis le ministre, 

Je suis l'envoyé de la Mort 1 

« Demain, ton enfant, pour suaire 

« De neige sera recouvert !,.. 

— « Grâce ! pitié » lui dit la mère. 

— « Pas de pitié ! répond l'Hiver ! » 

Et l'enfant tord ses membres grêles, 

Que la mort a bleuis déjà... 

. Quand elle l'a pris sur ses ailes, 

L'Hiver applaudit et s'en va. 

A travers les rideaux de soie, 

Les lustres jettent mille feux. 

Dans les beaux salons où tournoie, 

La valse aux bras des amoureux. 

— « Hiver, on rit de tes menaces ; 

Hiver, va-t-en frapper ailleurs ; 

Tu ne pourras, quoi que tu fasses. 

Mêler à nos chants tes douleurs ! 

L'Hiver, avec sa voix profonde. 

S'éloigne, en jetant pour adieu : 

— « Je vous épargne, heureux du monde.... 

Mais vous seiez jugés par Dieu ! » 

MARJOLAINE 

A VENDRE 
à l'amiable 

1 er lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

ae lot. — Une olivette à Mongervis. 

3 e lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4° lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

5° lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 

6° lot. — Un bosquet situ :, sir le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à SLteron. 

Ou demande un apprenti à 

d'Imprimerie du Journal. 

Bulletin Financier 

Le marché fait preuve de bien meilleures 

tendances et se montre tout particulièrement 

animé. 

Notre 3 0)0 se traite à 97.62. 

L'Extérieure passe à 90.55. Le Turc qui fut 

l'artisan principal de cette marche en avant, 

progresseà 88.40. Seuls de leur cas, les Fonds 

Russes continuent à bouder le mouvement de 

hausse et restent très faibles. 

Les établissements de crédit sont fermes. 

Comptoir d'Escompte 632. Société Générale, 

très bien tenue, 636. 

Nos grands chemins sont sans variations 

importantes mais non sans activité, surtout 

en ce qui concerne leurs obligations du type 

2 1/2 0/0, toujours recherchées par la clien-

tèle de l'épargne. 

Le Rio gagne 10 fr. à 1534. 

La Capillitas est ferme à 48 fr. 

Les mines d'or font preuve d'animation. 

La New Kaffirs fait 38 fr. avec un bon cou-

rant de demandes. 

A. Céder de Suite 
pour cause de santé 

Hod.cherie Charcuterie 
bien située et très achalandée 

S adresser à Monsieur Edouard 

BOUGEREL, Place de l'Horloge, 

^isteron. 

Facilité pour le payement 

A Louer de Suite 

CAFÉ DES NÉGOCIANTS 
Pour débit de boissons ou commerce 

S'adresser au bureau du Journal. 

L'Âlmanach Hachette pour 1905 
Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de l'Almanach Hachette pour 1905, 

Accueilli dès ses débuts par un succès sans 

précédent, l'A Imanach Hachette est à la fois 

l'Almanach météorologique le plus complet, 

et la plus utile et la plus vrriée des enciclo-

pédies populaires. 

1200 illustrations diverses ajoutent à l'in-

térêt d'un texte constamment renouvelée l'i-

mage de documents instructifs ou sensatoin-

lionnels, des miliers de conseils pratiques, de 

receltes, de résumés statistiques, dix cartes en 

couleur et une grande planche des monnaies 

à accepter et à refuser sont autant d'avanta-

ges qui justifient de faveur toujours grandis-

sante de VAlmanach Hachette. 

Nombreux et inédits, documentés d'une fa-

çon nouvelle, attrayante et ' instructive, les 

articles de VAlmanach Hachette résument 

toutes les connaissances humaines. 

Les grands faits de l'Histoire, de la Géo-

graphie, de l'Agriculture et de la Science y 

sont condensés en des pages vivantes et riche-

ment illustrées. 

Dans la partie Droit usuel, vous apprenez 

vous-mêmes les applicatione pratiques de la 

Loi en ce qui concerne les Servitudes légales 

et les Contrats de Mariage. 

A cela s'ajoutent les Joies du Rire, éveillées 

par une série de dessins humoristiques, un 

grand nombre de prix de concours (6600 fr. 

environ), de primes diverses et de billets de 

théâtre. 

L'Almanach Hachette, conseille et rensei-

gne. Il est devenu le vade-mecum inséparable 

de tous ceux qui ont besoin de s'instruire ou 

d'instruire les autres. Pour le prix de lfr.50, 

il représente la valeur d'une bibliothèque en-

cyclopédique de 33 volumes à 3fr 50. 

C'est le véritable trésor des familles. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

La Vie Heureuse reproduit dans son nu-

méro de Novembre la touchante lettre auto-

graphe de S. A. R. Mmo la Duchesse de Ven-

dôme qui a bien voulu accepter la présidence 

du grand Concours de Charité organisé par 

cette admirable revue que nulle idée généreu-

se ne peut laisser indifférence. 

L'annonce des surprises sensasionnelles 

qu'elle prépare pour son numéro de Noël 

excite toutes les curiosités, et grands et pe-

tits se réjouissent par avance à l'idée des 

concours originaux et des prix ravissants qui 

leur sont promis, et le Réveillon de la Vie 

Heureuse annoncé dans ce nuuméro fait tra-

vailler toutes les imaginations. 

La vie intime d'une reine-poète, Carmen 

Sylva souveraine de Roumanie ; les plus jolis 

objets d'art exposés au Salon d'Automne ; les 

auteurs et les interprètes de Monsieur de la 

Palisse, le nouveau succès des Variétés ; les 

chasses à courre des équipages les plus con-

nus de France ; les cantiniôres dont on an-

nonce la fin ; les bêtes préférées des gens 
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d'esprit ; les œuvres et l'existence familiale 

du jeune artiste Robert Besnard ; le séjour 

d'un diplomate français, M. de Fontenay, à 

Séoul ; autant d'articles curieux, amusants, 

documentés et littéraires auxquels des gra-

vures ravissantes ajoutent l'attrait de la vie 

même surprise dans toute son actualité. 

Abonaerneuts. Un an, France : 7 fr. 

— Le N- 50centimes. — Etranger : 9 fr -

LECTURES POUR TOUS 
En ce moment où, dans le monde entier, 

les événements d'Extrême-Orient passionnent 

l'opinion, il importe plus que jamais d'être 

exactement renseigné. Non contentes de four-

uir sur toutes les questions actuelles une do-

cumentation précise que de saisissantes illus-

trations animent à chaque page, les Lectures 

pour Tous s'attachent encore à faire revivre 

les scènes émouvantes du passé, à initier leur 

public à toutes les grandes découvertes, à 

toutes les curiosités de la vie moderne. Elle 

font au surplus une large part aux œuvres 

d'imagination, romans et nouvelles. Le som-

maire du N° de Décembre donne une idée de 

la variété des sujets que traite chaque mois 

la revue familiale de la librairie Hachette et 

O, aussi attrayante par le texte que par 

l'image. 
Huit cent mille hommes en campagne : les 

Transports des armées russe et japonaise. — 

Le Voyage du petit Hozaël, conte pour Noël, 

par JULES LEMAITRE, de l'Académie française. 

— Les Dévoreuses d'espace : vingt ans d'Au-

tomobilisme. — Le Pape à Paris, il y a cent 

ans, par G. LENOTRE. — La Grande Route 

du Tchad. —1 Un Bureau où l'on s'amuse. — 

Le Singe, caricature de l'Homme. — C.xâ-

teaux de glace et /leurs de givre. — Notre con-

cours de Photographie. — Le Secret de l'épa-

ve, roman. — Rien de nouveau sous le Soleil. 

Abonni ments — Un an : Pari» 6 ti. — 

Départements, 6 fr. : Etranger, 6 fr. — 

Le N°, 50 cent mes. 

Nouvelle collection Illustrée (format 24-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(1 fr. 50 relié toile) 

vient de paraître 

Gélçs^ prudl-jonnat 
par Gustave GUICHES 

un beau volume imprimé sur papier couché, 

avec 65 illustrations, d'après les aquarelles de 

René LELONG 

Grâce à son format et à sa présentation nouv'e 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, ornées de 75 illustra-

tions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employés pour les livres d'usage courant, un volume 

in-18 à 3 fr. 50 

Ont déjà paru: 

Barbey D'AUREVILLY 

INCONNU 
Paul HERVIEU de l'Académie Française 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 23 par la "Poste) 

Relié : i fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

AHTHRME FAYARII, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente ciiez tous les Libraires et dans les Gares 

Un lauréat de l'Académie française 

t,'Almanach du Drapeau que reçoivent 

ftoas jes ans en hommage le Président de la Ré-

publique, ies Ministres et les chefs de Corps 

parait cette année honoré de l'approbation de 

l'Académie française qui lui a décerné une rie 

:ses plus importantes récompenses, un prix 

Monlyon. 
C'est la consécration définitive de cette mer-

veilleuse petite encyclopédie qui embrasse toute 

la vie militaire depuis les données pratiques 

accumulées dans le Mémento des Connaissan-

ces militaires et maritimes jusqu'aux articles 

d'une actualité saissaiite : l'Armée et la Marine 

russes, l'Armée et la Marine japonaises. Le 

volume débute par le Livre d'Or du courage 

civique avec les noms, les sauvetages et les 

récompenses des principaux sauveteurs de 

France, puisvienm ntdes articles sensationnels : 

Comment on devient fort, la Poste aérienne, 

les Invisibles ennemis du cuirassé, le Nerf de 

la guerre etc., etc. L'emplacement des troupes 

et les tableaux explicatifs des 257 catégories 

d'emplois réservés aux anciens militaires ont 

trouve place dans les 500 pages de ce livre uni-

que publié par la Librairie Hachette et C", il-

lustré de plus de 1600 figures et qui ne coûte 

■que 1 fr. 50 broché ; cart. 2 fr. ndition com-

plète : Loi de deux ans expliquée. Petit annu-

aire de l'Armée française, 3 fr. 75. 

L'intérêt de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes et d'une dotation de 1,200 

francs pour un enfant de sous-officier et de 

10,000 francs de prix répartis en 12 concours 

dont deux réservés l'un aux Oflïclers, l'autre 

aux Chefs de Musique. 

BIBLIOGRAPHE 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard, soixante centimes le n° iil : 

La Chevalière Flambergc de Guy Vanderquand 

et le n° 52 : '..a Petite Marquise, de Marius 

Boisson. 
Le nouveau roman de Guy Vanderquand, 

l'auteur d'Amour Maudit, à l'allure séduisan-

te, piquante, charmante d'une marquise de 

Louis XV. — La Chevalière Flamberge, ou 

plutôt le Chevelier d'Eon, est doué d'une telle 

grâce et d'une telle joliesse qu'il semble une 

femme déguisée en mousquetaire.* 

A un«bal masqué, où il apparait travesti en 

marquise, Louis XV s'éprend de la jolie fille 

et lui fait une courassidue. Pour se soustraire 

à la fureur jalouse de la Pompadour, le che-

valier est forcé de prouver à la Marquise que 

loin d'être son rival, il est mieux que de s'en 

laisser convaincre... avec preuve à l'appui, 

La Petite Marquise dont parle Marius Bois-

son est une infortunée maîtresse de Louis XV 

(Christine Longpré) qui connut du souverain, 

surtout l'ingratitude. — Sitôt séduite, sitôt 

abandonnée. Il est vrai que Louis XV, royale-

ment, la gratifia du titlres de Marquise et de 

500.000 livres, mais aussi d'un mari laid et 

bourru qui l'emmena loin de la Cour, au fond 

d'un vieux château de province, où elle mou-

rut d'ennui. 
Ces deux volumes sont artislement illus-

trés, avec une couverture exquise en couleur, 

et 8 gravures hors texte. 

En vente, aux prix de O fr. fliO. chez les 

principaux libraires, dans les bibiolhèques des 

gares, et chez l'éditeur E Bernard, 19, Quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

La carte postale L'UNIVERSELLE 

Avez-vous une photographie, la vôtre, ou 
celle de vos parents, de vos enfants, de vos 
amis, de votre château, villa, maison, de votre 

cheval, chien, chat. etc. 

Pour avoir sa reproduction sur 100 cartes 
postales, il suffit de l'envoyer à M E. Bernard, 
imprimeur-éditeur, Paris, avec la somme de 

5 Irancs. 
Ou peut aussi faire ces cartes d'après un cli-

ché photographique, un dessin, une aquarelle 

ou um obj»t dont on désire la reproduction. 
Elles peuvent ôlre faites en carte pleine, en 

demi-carte, 'médaillon etc. 

Des ordres sont exécutés au fur et a mesure 
de le :r réception dans un délai de 15 jours ou 

un mois. 

Les documents doivent parvenir franco, et 
l'envoi des cartes, ainsi que le retour des docu-

ments est à la charge du client. 

Adresser les commandes : 

A M. E. Bernard, imprimeur-éditeur, 14, rue 

de la Station, à Courbevoie. 

A la Librairie B. Bernard, 29, quai des 

Grands-Augustins, Paris. 
Aux succursales : 1, rue de Médicis. 

8-9-11. Galeries de l'Odéon. 

Ou par l'intermédiaire des Correspondants 

des Messageries Hachette, ët de toutes les Bi-

bliothèques des Gares. 

Vins et Spiritueux en Gros 

Ancienne $Inis»n H. Kerirand 

F. Heiriès, propriétaire négociant 
successeur, a l'honneur d'informer 
sa nombreuse clientèle qu'il tient à sa 
disposition un choix important d'ex-
cellents vins de table garantis naturels 
et aux degrés à des prix défiant toute 
concurrence; il tient également de 
bons vinaigres pour MM. les épiciers 

3Q3?3(Diaiâ-â(D«&<L 
est en vente 

à SISTERON, Kiosque Espinasse 

àAIX: chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face ;'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place dArmes. 

Imprimerie-Papeterie Turin 

Fourniture: Scolaires et de "Bureaux 

PAPETERIES DE LUXE - SERVIETTES 

ENCRE GARDOT ET A TAMPO* 

UN MONSIEUR ment de faire 

oennaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essïyT en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, S, place Victor Hugo, à G enoble 

iiui répondra gratis et franco par courrier 

et. enverra les indications demandées. 

GUfiHSSEZ-VeUS i 

Tp* IUISQUK vous désirez 
I—' obtenir votre guérison 

J- I faîtes surtout qu'elle soit 
radicale, c'est - à - dire 
complète et sans crainte 
de rechute. Ce qui distin-
gue L'ËttflULSEON SCOTT 

ce qui marque la diffé-
rence entre elle et les 
autres choses présentées 
comme devant guérir 
certaines affections, c'est 
que depuis plus de 30 

années L 1 EMULSIOU SCOTT u'a 
jamais manqué d ' effectuer une 
guérison parfaite et radicale dans 
tous les cas où son emploi se trouvait 
être indiqué contre les affections de la 
gorge, des poumons, des os et du saug 
par exemple ; 

Belleydoux (Ain), 22 Juin 1904. 

Messieurs. —L'efficacité <!t? votre Kimilsion 
Scott est notoire, mais elle s'est réellement 
montrée merveilleuse dans LOUS les cas 

suivants : 
Enfant de 18 mois: bronchite—Petite fille, 

âgée de deux ans : scrofule — Enfant d'un 
an: deutîtioq — Une de mes clientes : chaud 
et froid, <:bu gestion pulbioûaireJ—Jeune 
homme affubli par péritonite et bronchite 
— Dame d'un cerlruii âge qu'un asthme 

tourmentait jour et nuit. Plusieurs bébés, le 

mien en tr' autres, ne profitant pas. 
Tous s'en sont si bien trouvés que leur 

traitement par l'Iîniulsiou Scott a été suivi 
d'une guérison radicale Je pourrais vous en 
citer quanti Lé d'autres dont les résultats 

furent tout aussi heureux. 
Mme PONCET. 

Trouver le juste remède est de la 
première importance ; ne vous exposez 
donc pas à un mécompte et faites tout 
pour obtenir sûrement votre guérison. 
Adressez-nous sans omettre de 
mentionner ce journal, o fr. 50 de 
timbres, nous vous enverrons franco 
un échantillon. Vous pourrez ainsi 
vous convaincre que réellement 
L'EMULSiON SCOTT est agréable au 
palais et facile à- digérer. L'échan-
tillon vous fera connaître aussi cette 
marque de fabrique qui, se trouvant 
sur tout flacon EEVEULSION SCGTT 

vous en garantit l'authenticité et vous 
assure un prochain rétablissement; 
ainsi fixé sur le plus prompt, le plus 
sûr moyen d'arriver à la santé, 
n'hésitez plus un seul instant, prenez 
régulièrement L'EMULSION SCOTT, 

votre guérison ne tardera pas.. 

EMULSION SCOTT (Delouche & Cie), 

356, rue St. Honoré, Paris. 

Si vous commencez 
AUJOURD'HUI à prendre 
l'Emulsion Scott, c'est 
D'AUJOURD'HUI même 
que commence votre 
guérison ! 

îS ANIMÉES DE SUCCÈS 

MEMBRE du JURY PARIS (900 

Alcool de MentjLD 

.MOLES 
SEUL VERITABLE ALCOOLDE MENTHE 

! Contie le: MAUX deCŒUR,deTÊTE,d ESTOMAC 

it les INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS j 

Se prend à la dosa de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE I 
pÇÉSERVA^^ 

HEÏCSiR LES IMITATIONS 

| Exiger le nom de RICQLÈf 

LA-j^BILINE 

LA KABILINE 
8 Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
| Adoptée partes Personnes économes S 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Cet 

EN! 
;ntimes I 

LESSIVE PHENIX 
ne se uend qu'en paquets de 

1, 5 éc IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 
franco A /'cïaa/. — Spécimen de» 

BrJ22ïïSSÏTRIBAU0EAU vwg 
"Vo^-JG. TKIB1UDUÏ, fabricant Principal à BESANÇON r' * 

4]k>y live ses orodulls directement au Public,aoit chaque annit 
^ÊÎT pius de 500.000obj3'i.:Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarifs iltustr. 
On trouve la Montre THIBADDBÀU a la Fabrique seulement. 

La grande Marque Française des Desserts Fins. 

SClIlTS 
DIJON - PARIS. 

LYON-MARSEILLE 

30RDEAUX-LILLE 

L'ISLE-s .'-SORGUE 

GENÈVE 

'ERriOT 
(S Usines). 

GRANDS SUCCÈS. 

S upre ine^P er noV 

FLEUR M» NEIGES 

 SORBET 
SUGAR PERNOT 

DIVSTTg 

le piou^jpioi* 
ÇDaâr' /alJ?ernot 

Le Garant : PASCAL LIBU'fl ! 

SISTEHOK. — Imprimerie TURIN. 

ASSURÉ? DE L'ANÉMIE ET PALES 

Flacon de 100 Pilules 3 fr., de 200 Pilules S fr. 

us Pilules ont gravé, le nom BLAVO. Les flocons ont le tlmtrre de Garantie (le rrnfon 
des Fabricants Tout autre confectionnement ou préparation est une contrefaçon. 

nan't"M ^PharmaciesetchezV.DURAND,BLAUD, A.SCIORELLI & C'e . Paris. 
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PLOMBEIUE - ZIINGUËRIE - FERBLAINTElilE 

OAD(; U't>io *w Ce n ie n L 

X Rue Droite, S ISTERONf (Basses-Alpes) X 

M.
%
 CLEMENT informe sa

t
"nombreuse clientèle qu'après d'ac« 

tives recherches et d'essais multipliés, il vieiit de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauflage et Eclairage 

pitrerie -&lcool, (Essences, (Huile de &in, (Esprit de (Sel 

XXXXX/xXXXXXXXXXXXX 

x a&'âwiiBiDoaMaiDa x x 
X 
X 
X 

MACHINES A COUDRE 

« PFnFI- 8i MERIDIONAL! 

On ne doit pas comparer les mac hines 
à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p ! ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Méfiez vous des offres de II.% CBIIN ISS A BIS fl»HBX. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-AJ 
Envoi franco du Catalogue 

x EDOUARD TURRIES >< 
X 
X 

— QU PIKTO VE2JDÉ — 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles ut tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - P ASSE-P ARTOUT 

ENCADREMENTS [EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

HorioQerie - Bijouterie - Orfèvrerie 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Chrestian j 

- SISTKftON (B.-A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE J3 HOUX 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — 

ATELIER DE MARÉCHALE RIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et d i réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

roadissement de ^faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes , etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

<§ue fèoite-de-tgiovence, (Sisteron 

'pouvant servir à tout commerce 

A wmsmmm 

s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 
«ÇMÏH.DUMONT, Fab! à DlJON 

(UHjÇt 

[OUVELLE ENCRE] 

ïARDOT.DlJ0N.| 

Eu vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maipe, 
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